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DU MÊME AUTEUR
Aux éditions Perrin
Louis II de Bavière ou le Roi foudroyé, couronné par l’Académie française.
Haussmann, la gloire du Second Empire, prix Historia.
La Princesse Mathilde, prix Napoléon III.
Sissi ou la Fatalité, prix des Ambassadeurs.
Eugénie, la dernière impératrice, Grand Prix de la Fondation Napoléon.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
La Saga des Habsbourg.
La Saga des Windsor.
Albums illustrés de photographies de Jérôme da Cunha
Les Châteaux fous de Louis II de Bavière.
Sur les pas de Sissi.
Tapioca, cet inconnu.
Sur les pas de Mozart, en collaboration avec Frédéric Pfeffer.
A Saint-Pétersbourg sur les pas des tsars.
Collection « Tempus »
Malesherbes.
La Saga des Grimaldi.
Louis II de Bavière.
Sissi, impératrice d’Autriche.
Eugénie, la dernière impératrice.
Rodolphe et les secrets de Mayerling.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Plon
Dictionnaire amoureux des trains.
La Saga des Romanov.
La Véritable Histoire des châteaux de la Loire.
Aux éditions de Fallois
Malesherbes, gentilhomme des Lumières, Grand Prix de la biographie d’histoire de l’Académie française.
Aux éditions Julliard
Sleeping Story, la fabuleuse épopée des wagons-lits.
Aux éditions Denoël
En collaboration avec Jean-Paul Caracalla :
L’Orient-Express, couronné par l’Académie française.
Le Transsibérien.
Le Train bleu et les grands express de la Riviera.
Les Trains des rois et des présidents.
La Tour Eiffel (album du centenaire).
Aux éditions du Rocher
SAS Rainier III de Monaco, 700 ans d’histoire
des Grimaldi.
Inoubliable Grace de Monaco.
Colette et Monaco.
Le Roman de Vienne.
Aux éditions Flammarion
Mémoires d’un palace, photographies de Jérôme da Cunha.
Aux éditions Jean-Pierre Barthélemy/Caisse nationale des monuments historiques et des sites
Le Haut-Koenigsbourg (en collaboration), photographies de Robert César.
Aux éditions Chronique/Dargaud
Chronique de Paris (rédacteur en chef ).
Chronique du XXe siècle (rédacteur en chef ).
Aux éditions Pocket
La Saga des Romanov.
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Pour Monique, bien sûr,
Et pour Joséphine.



Catherine
 de Médicis
Le pouvoir de l’ombre
Si, pour l’histoire, elle reste associée à la pire horreur des guerres de religion, le massacre de la Saint-Barthélemy le 24 août 1572, Catherine de Médicis n’en est pas la seule responsable. Cette reine mère, épouse puis veuve d’Henri II, sans aucun pouvoir officiel, n’existe que par l’influence qu’elle a exercée sur ses enfants, trois rois de France et une reine de Navarre. Rien ne destinait cette descendante de marchands florentins à gouverner la France. Sa famille ? « Des roturiers, des banquiers […] des agitateurs, sortes de tribuns de la plèbe portés au pouvoir par une insurrection populaire, voilà ce qu’étaient les Médicis vers 14701. » On connaît le destin fastueux de cette grande famille : en 1513, Jean de Médicis devient pape sous le nom de Léon X. Ils symbolisent la puissance de Florence et le prestige de la papauté au point que François Ier, soucieux d’une bonne entente avec le pape, s’accorde pour que le dernier descendant légitime des Médicis, Laurent II, propre neveu de Léon X, épouse une princesse française, la très belle Madeleine de La Tour, dont la mère était une Bourbon-Vendôme et le père possédait d’immenses terres en Auvergne. De ce mariage célébré à Amboise le 28 avril 1518 naîtra, le 13 avril 1519 à Florence, une petite fille, Catherine de Médicis. On doit donc rappeler qu’elle est à demi française. Elle n’aura pas le bonheur de connaître sa mère, qui s’éteint quinze jours plus tard, ni son père, qui meurt le 4 mai suivant. C’est une orpheline que recueille Léon X. Elle est élevée à Rome par sa grand-mère et sa grand-tante. En 1523, après la mort de Léon X et le bref pontificat d’un pape inféodé à Charles Quint, c’est, de nouveau, un Médicis, cousin du précédent, qui est désigné par le conclave sous le nom de Clément VII. Encore un oncle de Catherine. Il devient son tuteur. Riche, il cherche à parer sa famille d’illustres appuis. Or, à cette époque, François Ier poursuit son coûteux rêve italien ; une nouvelle alliance avec le Saint-Siège lui semble précieuse, ce qui irrite son adversaire permanent, Charles Quint. La colère de l’empereur et roi d’Espagne est telle que le roi de France est persuadé d’avoir eu du génie dans son calcul. Catherine épouse donc le fils cadet du roi de France, Henri, titré duc d’Orléans.
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